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T’es-tu déjà demandé s’il y a de la vie au-delà de la Terre ? Les 
scientifiques étudient ce sujet depuis longtemps et pensent que la 
réponse pourrait résider dans les microbes extrêmophiles, de 
minuscules organismes qui prospèrent dans des environnements très 
inhospitaliers. Dans une étude de 2022, des scientifiques ont prélevé 
des microbes extrêmophiles dans un endroit sur Terre ressemblant à 
Mars, et les ont placés dans des conditions simulant de plus près celles 
de Mars. Après avoir été exposés à des niveaux de rayonnement 
ultraviolet plus élevés, à de faibles niveaux d’oxygène, à une 
atmosphère sèche et à un sol sans humidité semblable à Mars, ces 
microbes étaient encore capables de survivre. Cette recherche est 
importante pour nous aider à comprendre si Mars peut abriter la vie et 
nous donner des indices sur ce à quoi cette vie pourrait ressembler au-
delà de la Terre. 
 

https://kids.frontiersin.org/articles/10.3389/frym.2023.1046650


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VIE EXTRATERRESTRE. 
Toute vie qui existe en 
dehors de la Terre.  

 

MICROBES 
EXTRÊMOPHILES. Micro-
organismes qui se 
développent dans des 
conditions extrêmes, telles 
que des températures 
élevées / basses, une forte 
acidité, des niveaux élevés 
de sel et une quantité 
limitée d’oxygène 

 

 

 

MOLÉCULES 
ORGANIQUES. 
Composés chimiques 
contenant du carbone et 
d’autres atomes. Les 
molécules organiques sont 
les éléments constitutifs 
de tous les êtres vivants 

 

 

 

 

ASTROMOBILES SANS 
PILOTE. Machines 
contrôlées depuis la Terre 
pouvant explorer d’autres 
planètes. Persévérance et 
Curiosité font partie de 
ceux qui collectent des 
informations sur le climat 
et le terrain martiens.  

Y A-T-IL DE LA VIE AU-DELA DE LA TERRE ? 

Y a-t-il des êtres vivants sur d’autres planètes ? Les scientifiques 
s’interrogent sur cette question fascinante depuis de nombreuses années, 
et ils n’ont toujours pas trouvé de réponse définitive. Au cours du siècle 
dernier, les nouvelles technologies ont aidé les scientifiques à en 
apprendre davantage sur les autres planètes de notre système solaire et 
ont découvert que ces planètes sont très différentes de la Terre. Par 
exemple, Mars, le voisin rouge de la Terre, a une température typique de 
-60°C. C’est encore plus froid que la température moyenne de 
l’Antarctique, l’endroit le plus froid sur Terre ! 

Parce que les autres planètes sont si différentes de la Terre, les 
scientifiques prédisent que la vie extraterrestre, ou la vie au-delà de la 
Terre, pourrait sembler complètement différente des plantes, des 
animaux et des humains que nous avons l’habitude de voir sur notre 
planète. Une forme de vie qui pourrait exister et même prospérer sur des 
planètes aux conditions extrêmes est celle des microbes extrêmophiles. 
Ce sont des êtres vivants microscopiques qui aiment les conditions folles 
comme les températures super chaudes ou super froides, les niveaux 
élevés d’acidité ou de faibles quantités d’oxygène [1]. Au fur et à mesure 
que les scientifiques en apprennent davantage sur ces micro-organismes 
extrêmophiles, ils en viennent à croire que la compréhension de ces 
microbes  pourrait être essentielle à notre recherche de vie extraterrestre.  

MARS ET SES IMITATEURS SUR TERRE  

De nombreux scientifiques pensent que Mars est l’une des planètes les 
plus susceptibles d’abriter la vie. Il y a des indices que Mars avait autrefois 
les composants nécessaires à la vie : de l’eau liquide et des molécules 
organiques, des chaînes de carbone et d’autres atomes qui constituent 
les éléments constitutifs de tous les êtres vivants. Les photos prises de la 
surface de Mars montrent des ravines, sculptures à la surface qui 
semblent avoir été faites par l’eau courante (Figure 1). On a également 
découvert que le sol martien contient des éléments similaires à ceux de la 
Terre primitive, notamment du carbone et d’autres molécules organiques 
[2].  

Comme Mars a une chance relativement élevée d’abriter de la vie, les 
scientifiques essaient d’en apprendre davantage sur cette planète. 
Cependant, il est difficile de s’y rendre car elle se trouve à des centaines 
de millions de kilomètres. Nous avons envoyé des astromobiles sans 
pilote, des machines que nous contrôlons depuis la Terre, qui errent sur 
la surface de Mars. Nous avons également envoyé des engins spatiaux en 
orbite autour de Mars. Toutes ces missions sont très coûteuses et 
prennent beaucoup de temps. Envoyer des humains sur Mars est une 
possibilité excitante, mais il pourrait encore s’écouler de nombreuses 
années avant que ce rêve ne devienne réalité.  



 

 

ENVIRONNEMENTS 
ANALOGUES. Endroits 
sur Terre qui peuvent avoir 
des conditions similaires à 
celles présentes sur Mars, 
actuellement ou dans le 
passé 

 

 

 

 

 

La meilleure chose à faire pour être sur Mars est de trouver des 
environnements sur Terre qui sont similaires à Mars, appelés 
environnements analogues. Ces imitateurs d’environnements martiens 
sont plus faciles d’accès à l’expérimentation et l’exploration. Les 
scientifiques ont déjà identifié certains environnements analogues à Mars 
comme les plaines sèches et poussiéreuses du Tibet, la Chine et le climat 
glacial de l’Antarctique [3]. Des environnements analogues à Mars 
peuvent également être créés en laboratoire, où les scientifiques peuvent 
simuler les conditions difficiles de cette planète.  

 
Figure 1. Cette image prise par la NASA, montre des ravines à la surface de Mars. Ces 
ravines sont des indices qu’il pourrait y avoir eu de l’eau courante sur Mars dans le passé 
(Crédit photo :  https://mars.nasa.gov/resources/22353/complex-gullies-in-a-crater/). 

FAIRE DES EXPÉRIENCES SUR TERRE AVEC DES MICROBES 
EXTRÊMOPHILES  

Pour tester si les microbes extrêmophiles peuvent survivre sur Mars, une 
équipe de scientifiques européens a recueilli des échantillons de 
microbes extrêmophiles vivant dans des environnements analogues. 
C’est le cas de deux espèces de bactéries, Buttiauxella et Salinisphaera 
shabanensis. Buttiauxella a été isolée dans le sud de l’Allemagne à partir 
de sources froides très pauvres en oxygène et Salinisphaera shabanensis 
est issue de la mer Rouge qui est extrêmement salée.  

Les scientifiques ont permis à ces bactéries de se développer en 
laboratoire, puis les ont placées dans un environnement artificiel similaire 
à celui de Mars. Ils ont d’abord déshydraté ces microbes et diminué le 
niveau d’oxygène pour imiter l’atmosphère sèche et pauvre en oxygène 
sur Mars. Après trois mois, ils ont examiné les microbes placés dans ce 
nouvel environnement. Leurs observations ont montré qu’une fraction 
importante des deux espèces de microbes extrêmophiles avait survécu !  

Les scientifiques ont également mélangé les deux espèces de bactéries 
et leur ont permis de se développer ensemble. Lorsqu’ils sont mélangés, 
les microbes extrêmophiles ont en fait montré des taux de survie plus  



 

 

 

 

 
 

RÉGOLITHE MARTIEN. 
Sol sec et poussiéreux qui 
recouvre la surface de 
Mars 
 

 

 

 

 

 

 

 

élevés dans les conditions artificielles de Mars.  

Ensuite, les scientifiques ont ajouté d’autres facteurs caractéristiques de 
Mars. Ils ont exposé les microbes extrêmophiles à des niveaux martiens 
de lumière ultraviolette, car Mars reçoit du Soleil des niveaux de 
rayonnement de haute énergie beaucoup plus élevés que la Terre car, 
contrairement à la Terre, Mars a une atmosphère peu épaisse, sans gaz 
protecteur pour bloquer les rayons UV [3]. Ils ont également utilisé un sol 
terrestre à faible humidité, similaire au sol sec de Mars, que nous 
appelons régolithe martien (Figure 2). Les microbes extrêmophiles ont 
survécu dans ces conditions. En fait, l’ajout de sol a même augmenté 
leurs taux de survie. Les scientifiques ont supposé que le sol sec les 
protégeait des niveaux plus élevés de rayonnements UV.  

 
Figure 2. Composition moyenne du sol de la Terre et de Mars. Le régolithe martien a 
une composition très différente de celle du sol terrestre ; il est en particulier très pauvre 
en eau. On n’y a pas détecté pour l’instant de matière organique, signe de l’activité 
d’êtres vivants. Les scientifiques ont trouvé du sol terrestre avec une faible humidité et 
l’ont utilisé dans l’expérience pour copier le sol de Mars. Inspiré par lien avec des 
données de la NASA.  

QU’EST-CE QUE CELA NOUS INDIQUE SUR LA POSSIBILITÉ DE VIE 
SUR MARS ?  

Les résultats de cette expérience sont passionnants car ils fournissent la 
preuve que Mars pourrait être un habitat pour la vie. Si ces microbes 
extrêmophiles peuvent résister aux conditions créées par les scientifiques 
dans leur expérience, ils pourraient également survivre sur Mars ! La 
survie de Salinisphaera shabanensis et Buttiauxella dans un 
environnement semblable à celui de Mars confirme également que les 
microbes extrêmophiles sont susceptibles d’être les formes de vie que 
nous rencontrerions au-delà de la Terre parce que d’autres organismes 
ne seraient pas en mesure de tolérer ces conditions extrêmes.  

http://tomatosphere.letstalkscience.ca/Resources/library/ArticleId/5302/soil-on-mars.aspx


 

MEXEM. Projet pour 2025 
où des micro-organismes 
sélectionnés seront 
envoyés dans la Station 
spatiale internationale 
pour faire des expériences 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En ce qui concerne l’avenir, les scientifiques espèrent que Salinisphaera 
shabianensis et Buttiauxella seront choisis pour le projet appelé MEXEM 
(pour Mars EXposed Extremophiles Mixture) qui devrait démarrer en 
2025. Le projet MEXEM choisira des microbes extrêmophiles et les 
transportera à la Station spatiale internationale en orbite au-dessus de la 
Terre, pour y mener d’autres expériences pendant trois mois. Bien queles 
scientifiques aient beaucoup appris des expériences qu’ils ont faites sur 
Terre, l’étude de ces microbes extrêmophiles dans l’espace leur 
permettra de combler certaines lacunes dans leurs connaissances sur la 
survie de microbes compatibles avec l’habitat extrême de Mars.  

Même s’il est important de continuer d’explorer la possibilité de trouver 
des êtres vivants au-delà de la Terre, notre recherche a pris une autre 
direction passionnante. En apprendre davantage sur les microbes 
extrêmophiles comme Salinisphaera shabanensis et Buttiauxella pourrait 
nous révéler les indices les plus importants pour résoudre le mystère de 
la vie extraterrestre sur Mars et au-delà.  
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